
LE CAS DE VEUILLOT

On croit, en général, que la raillerie démolit la réput&-

tion du prochain.
La réputation vient de la dignité de la vie et des moeur

Lorsqu'on se vante, en ce pays, de respecter la vie privée"

d'un adversaire politique, c'est de l é " n'est pas juste
dite qu'il est question. Cette " vie priv e n et contre le
ciable de l'opinion, mais des tribunauX crrmanle cte e

journaliste, qui s'aventure sur ce terrain, le citoyen Peut

s'armer d'une action pour libelle diffamatoie ae uila

été, plusieurs fois, victime de libelles. On ne ache pas qu'il

ait jamais été lui -même accusé du délit.

La raillerie peut s'attaquer à cette réputation. Maist

d'après Saint Thomas lui-mêmOý , l'objet de la raillerie est
d'apès ain Thmaslueemeait qu'un homme a droit à

plutôt une sorte d'honneur, qui oat qublic, dont il doait
un respect spécial. Dans le monde pubies on seulement
ici, la raillerie s'attaque aux qdualités vraies ou duplit-

affichées qui créent le prestige du littérateur un peu
tien. Or, ce prestige n'a rien d'absolu. C'estion eu

l'oeuvre du public et le bien du publin.de'opsnprestigestin,

l'opinion le détruit. Bt puis coe dces Combien sont
été usurpés par les coups d'état de l n réclame ir de séné Par
l'ouvrage du complaisant confrère, cdonne-rd éi a

désir de rhubarbe " Combien même ne se maintiennent que

par la badauderie du public !
Or un otume universlle abandonne ces gloires, Même

Or, une cout e unives de la critique.
les mieux établies, aux caprices se livrent devant

En effet, dans notre monde moderne, Oe lilles devant

l'opinion, par les moyens de la pulicité, les batailles de doc-

trines et d'idées il s'est formé inconsciemment une sorte de

droit des gens, aislogue à l'1ntique dreit des gens, droit des

gens basé, d'ailleurs, comme toute notre civilisation, sur les

principes du christianisme, Ce droit des gens,-qui défend le

prinpe etd calomnie, même sous la forme qu'ils peuvent
mensonge et lclne l loi ce droit des gens permet et

encourage, dans tous les domaines, la critique sincère. Sans

cett critique, on couient que la sottise serait trop cymque et

la Médiocrité trop insolente. La critique fait son ouvre :

grave et loure e crtins pays; en d'autres, usant du sar-

grae et de la moquerie. Chacun en accepte les risques et

les périls Ainsi s fout et se détont les réputations. Ainsi

tour à tour pour les courtisans de l'opinion, aujourd'hui la


